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Généralités 
Les rapaces ont depuis toujours passionné les 

ornithologues. Planeurs émérites, capables de 

ǊŜǇŞǊŜǊ ǳƴŜ ǇǊƻƛŜ Ł ƭƻƴƎǳŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ Ŝǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ 

des vitesses vertigineuses, ou encore de pêcher des 

Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ǎƻǳǎ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ [ŜǳǊǎ ǉǳŀƭƛǘŞǎ 

physiologiques incroyables leurs permettent 

ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜ ǎƻƳƳŜǘ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƛƴŜ ŀƭimentaire, 

Ŧŀƛǎŀƴǘ ŘŜ ŎŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŘŜǎ ǎŜƴǘƛƴŜƭƭŜǎ ŘŜ 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ {ǳƛǾǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ 

populations est donc primordial pour appréhender 

les changements que subissent les écosystèmes. 

Ces prédateurs hors paires ont longtemps été 

victimes ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜΣ ǇŜǊǎŞŎǳǘŞǎ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜ ǾƛŜƛƭƭŜǎ 

croyances ou pour éviter une concurrence sur le 

petit gibier. De nos jours, les rapaces sont tous 

protégés en France et certains font petit à petit leur 

retour sur le territoire. La France est, avec l'Espagne, 

le pays européen abritant le plus d'espèces de 

rapaces nicheurs, notamment grâce à sa position 

géographique et à sa diversité des paysages. Un 

ƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŀ ŞǘŞ ŎǊŞŞ ŀŦƛƴ ŘŜ ǎǳƛǾǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 

populations nicheuses de rapaces en France. Ce 

projet a été rendu possible grâce à la participation 

ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ōŞƴŞǾƻƭŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎΣ ǎƻǳǎ ƭŀ 

coordination nationale de la LPO. 

 

 

 

 

 

Historique 
[ΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ wŀǇŀŎŜǎ ŘƛǳǊƴŜǎ Ŝǎǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ 

ŘŜǇǳƛǎ нллп Ŝǘ Ŧŀƛǘ ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŜƴǉǳşǘŜ wŀǇŀŎŜǎ ŘƛǳǊƴŜǎ 

de 2000-2002 qui avait pour objectif de réaliser 

ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ 

des rapaces en France. Près de 1700 observateurs 

avaient participé en recensant tous les rapaces 

nicheurs diurnes présents sur 1230 secteurs. 

Suite à cet inventaire, il a été proposé, après 

discussion avec les coordinateurs, de poursuivre 

cette enquête sur une base annuelle, avec un 

échŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ǘǊŝǎ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘΦ [Ωhbservatoire 

rapaces reprend strictement les mêmes conditions 

et le même protocole (carrés et indices de 

nidification identiques, efforts de prospection 

ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎύ ǉǳŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǊŀǇŀŎŜǎΦ !ǳǘǊŜƳŜƴǘ ŘƛǘΣ ƭŜ 

projet consiste précisément en un recensement le 

plus exhaustif possible des rapaces nicheurs 

présents sur un carré de 25 km² dans chaque 

département.  

Pour ŎƘŀǉǳŜ ŎƻǳǇƭŜ ǊŜŎŜƴǎŞΣ ƛƭ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǇǊŞŎƛǎŞ ǎΩƛƭ 

ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŎƻǳǇƭŜ ƴƛŎƘŜǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴΣ ǇǊƻōŀōƭŜ ƻǳ 

possible (déterminé selon les indices de 

nidification). Un tirage aléatoire des carrés est 

réalisé chaque année par le coordinateur national de 

ƭΩŜƴǉǳşǘŜΦ tƻǳǊ chaque département, cinq carrés 

sont tirés, offrant ainsi le choix aux observateurs. 

Pour que le projet soit viable et pertinent, au moins 

un carré doit être recensé par département chaque 

année.   

 

En effet, des simulations réalisées par le CNRS de 

Chizé ont montré que pour les espèces les plus 

ŎƻƳƳǳƴŜǎΣ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ 

Ŝǎǘ ǊƻōǳǎǘŜ ƳşƳŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ƴŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ ǉǳΩŀǾŜŎ р 

҈ ŘŜǎ ŎŀǊǊŞǎ ŎŜƴǘǊŀǳȄΦ 9ƴ ŘΩŀǳtres termes, avec 

ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ŎŀǊǊŞ ŎŜƴǘǊŀƭ ǎǳǊ нлΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire en 

moyenne seulement un carré par département, il 

Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǎǳƛǾǊŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘΩǳƴŜ 

ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ǊŀǇŀŎŜǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘΦ [Ŝ 

point crucial est que ces carrés doivent être tirés 

aléatoirement, pour des raisons de robustesse 

statistique et donc, de fiabilité des résultats. 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜ ǎǳƛǾƛ ŀƴƴǳŜƭ Ŝǎǘ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭŜǎ 

distributions, abondances et tendances des espèces 

ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩ!ǳǘƻǳǊ ŘŜǎ 

palombes, la Bondrée apivore, le Busard cendré, le 

Busard des roseaux, le Busard Saint-Martin, la Buse 

variable, le Circaète-Jean-le-.ƭŀƴŎΣ ƭΩ9ǇŜǊǾƛŜǊ 

ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ ƭŜ CŀǳŎƻƴ ŎǊŞŎŜǊŜƭƭŜΣ ƭŜ CŀǳŎƻƴ ƘƻōŜǊŜŀǳΣ 

le Milan noir et le Milan royal. Ce suivi permet 

ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜ 

ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ŀƛƴǎƛ ŘΩƻǊƛŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘŜ 

protection des rapaces à large distribution en 

France. 

  

Figure 1 : Busard cendré mâle ©  Allain Boullah - LPO 

Figure 2: Distribution des maillages rapaces diurnes 



 

¢ƻǳǎ ƭŜǎ ŀƴǎΣ р ŎŀǊǊŞǎ ŘŜ рƪƳ ŘŜ ŎƾǘŞ ǎƻƴǘ ǘƛǊŞǎ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΦ [ŀ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

ŎŀǊǊŞ ǇŜǳǘ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ǎŜǳƭ ƻǳ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊǎ Ŝƴ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘŜǳǊ ƭƻŎŀƭΦ ¢ƻǳǘ 

le carré doit être visité, physiquement ou à distance par observation directe (par exemple lors de point fixe). La 

ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǇƭŜǎ ƴƛŎƘŜǳǊǎ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ŘΩŀōƻǊŘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŀǊŀŘŜǎΣ Ǉǳƛǎ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜ ǇǊƻƛŜǎ ŀǳ ƴƛŘ Ŝǘ ŜƴŦƛƴ ƭŜǎ 

cris de quémandage des jeunes. Des visites dans le carré pendant chacune de ces périodes maximise la détection 

des couples. Une à deux visites par mois en moyenne entre mars et juillet est préconisée. 

Plusieurs stratégies de prospections sont possibles dans un carré, à adapter selon les espèces et les 

ŎƛǊŎƻƴǎǘŀƴŎŜǎΦ ! ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǾƛǎƛǘŜ ƛƭ est important de reporter les cantonnements observés sur une carte 

et sur les base sur la base de donnée participative Faune France afin ŘΩŜƴ ŦŀƛǊŜ ƭŀ ǎȅƴǘƘŝǎŜΦ 

En février/mars, la recherche des aires  
/ΩŜǎǘ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǊŀǇŀŎŜǎ ŀǊōƻǊƛŎƻƭŜǎ Ƴŀƛǎ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǾŀƭŀōƭŜ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǎƛ ƭŜǎ ŀƛǊŜǎκǎƛǘŜǎ ǎƻƴǘ 

ǾŞǊƛŦƛŞŜǎ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎΦ /ŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ǇŜǳǘ ǎŜ ǊŞǾŞƭŜǊ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜ aƛƭŀƴ ƴƻƛǊΣ ƭΩ!ǳǘƻǳǊ ŘŜǎ 

ǇŀƭƻƳōŜǎ Ŝǘ ƭΩ9ǇŜǊǾƛŜǊ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΦ [Ŝ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎ ƴƛŘǎ ŘŜ ŎƻǊǾƛŘŞǎ ǇŜǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŀǳ 

ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ ŘŜ ƭƻŎŀƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ŎƻǳǇƭŜǎ ŘŜ CŀǳŎƻƴǎ ŎǊŞŎŜǊŜƭƭŜ ƻǳ ƘƻōŜǊŜŀǳ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎΩŀǇǇǊƻǇǊƛŜƴǘ ŎŜǎ ƴƛŘǎΦ  

Les points fixes au printemps/été  
Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘΩƻbservation fixe tous les un ou deux km². Chaque point est visité pendant 1 heure, 

préférentiellement 3 fois dans la saison. 

Parcours aléatoire au printemps/été   
Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇƻǳǊ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ ŘŜ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀǊǊŞ Ŝƴ ŜƳǇǊǳƴǘŀƴǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜǎ Ǉossibles en voiture, 

Ł ōŀǎǎŜ ǾƛǘŜǎǎŜ ƻǳ Ŝƴ ǎΩŀǊǊşǘŀƴǘ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘΣ Ł ǾŞƭƻ ƻǳ Ł ǇƛŜŘΦ 

Observations simultanées au printemps/été  
Tout ou partie du carré est couvert simultanément par plusieurs observateurs pendant au moins 1 heure. 

[ΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ Ŝǎǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ŘƻǳōƭŜǎ ŎƻƳǇǘŀƎŜǎ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŦǊŞǉǳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǊŀǇŀŎŜǎ Ł 

grands territoires. 

 

Figure 3: Point fixe réalisé pour localiser une nichée de Busards © Julien Curassier - LPO 

Indices de reproduction  
.ƛŜƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ƛƴŘƛŎŜǎ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇǳƛǎǎŜƴǘ ǾŀǊƛŜǊ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ, une grille simplifiée est utilisée : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

1. Un individu vu en période de 

nidification près ou dans un milieu 

favorable 

2. Deux individus (un couple) vus en 

période de nidification, près ou dans 

un milieu favorable 

оΦ hōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǊŞǇŞǘŞŜǎ ŘΩŀŘǳƭǘŜǎ 

dans un habitat favorable.  

NB : Certaines espèces (Autour des 

palombes, EperviŜǊ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ 

Faucon hobereau, Aigle botté) sont 

discrètes et difficiles à contacter. 

tƻǳǊ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΣ ƭΩƛƴŘƛŎŜ м 

constitue une observation sérieuse 

qui peut inciter à affiner les 

recherches. 

 

4. Comportements territoriaux : 

vols et cris de parade nuptiale (un 

individu), vols nuptiaux (deux 

ƛƴŘƛǾƛŘǳǎύΣ ŎǊƛǎ ŘΩŀƭŀǊƳŜ ƭƻǊǎ Řǳ 

ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩǳƴ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊ ŞǾŜƴǘǳŜƭ 

(animal ou humain), attaques 

ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ǊŀǇŀŎŜ ƻǳ ŘΩǳƴ ŎƻǊǾƛŘŞ 

(défense du territoire ou de la 

nichée) 

рΦ LƴŘƛŎŜǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

territoire ou ŘΩǳƴ ƴƛŘ Υ ǇƻǎǘŜǎ ŘŜ 

plumées des proies (plumoirs) 

régulièrement utilisés (épervier 

ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ǇŀƭƻƳōŜǎύΣ 

plumes de mue (les femelles au 

nid commencent à muer pendant 

la couvaison) 

6. Indices de fréquentation ou 

ŘΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƴƛŘ Υ 

transport de matériaux, aire 

fraîchement rechargée, ou adulte 

posé sur un nid 

 

7. Transport de proie sur 

une grande distance 

8. Passage de proie entre 

mâle et femelle 

фΦ bƛŘ ŀǾŜŎ ǆǳŦǎΣ Ǉƻǳǎǎƛƴǎ 

ou jeunes non ou mal 

volants 

Indices possibles de 

cantonnement 

 

Indices probables de 

nidification 

 

Indices certains de 

reproduction 

Figure 6: Milan noir au nid © Bernard Broucke CƛƎǳǊŜ рΥ /ƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ ŘΩǳƴŜ .ǳǎŜ ϭ 
Fabrice Cahez 

Figure 4: Faucon crécerelle © Hervé Broguy 



 

Une coordination nationale 
[Ωhbservatoire ǊŀǇŀŎŜǎ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǎǳǊ ǳƴŜ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǇƻǊǘŞŜ ǇŀǊ ƭŀ [thΦ 5Ŝǎ 

ŎƻƻǊŘƛƴŀǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ǊŞǇŀǊǘƛǎ ǇŀǊ ŜǎǇŝŎŜǎ ƻǳ ǇŀǊ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ Ŝǘ 

ƭΩŀǇǇǳƛ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎǳƛǾƛǎ ǇǊƻǘƻŎƻƭŞǎ όŦƛƎǳǊŜ мύΦ  

 

Une déclinaison régionale  
5ŜǇǳƛǎ ƭŜ ƭŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩOōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝƴ нллпΣ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ 

reposent majoritairement sur la mobilisation bénévole dans la région. Le projet « Réseau de surveillance de la 

biodiversité en Nouvelle-!ǉǳƛǘŀƛƴŜ ηΣ ƛƴƛǘƛŞ Ŝƴ нлнлΣ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǊ Ŝǘ ŘȅƴŀƳƛǎŜǊ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ŎŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŀŦƛƴ ŘŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƴƻǘǊŜ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ł ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ /Ŝƭŀ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ Ŏƻƴǎolider 

les tendances de population estimées au niveau national pour les rapaces les plus communs. 

tƻǳǊ ŎŜƭŀΣ ǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ŀŎŎǊǳŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ Ł ƭŀ 

ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ǊŀǇŀŎŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ όǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩŀƛǊŜǎΣ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴΧύ est  

diffusée ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [ΩŀƴƛƳŀǘƛƻn territoriale du dispositif est présentée ci-dessous. 

Tableau 1 : hǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ǎŀƭŀǊƛŞŜ ŘŜ ƭΩObservatoire rapaces en Nouvelle-Aquitaine. 

ANCIENNE REGION DEPARTEMENT(S) COORDINATEUR CONTACTS 

Poitou-Charentes 16 Matthieu Dorfiac mdorfiac@charente-nature.org 

17 Élisa Daviaud 
Stéphane Cohendoz 

elisa.daviaud@lpo.fr 
stephane.cohendoz@gmail.com 

79 Emma Hipeaux emma.hipeaux@ornitho79.org 

86 Julien Curassier 
Jack Berteau 

Julien.curassier@lpo.fr 
jackberteau@gmail.com 

Limousin 19, 23 et 87 Mathieu André mathieu.andre@lpo.fr 

Aquitaine 24, 47 Amandine Theillout amandine.theillout@lpo.fr 

64 Virginie Couanon virginie.couanon@lpo.fr 

33, 40 Marie-Françoise 
Canevet  
Mathieu Sannier 

mfcanevet@gmail.com 
 
mathieu.sannier@lpo.fr 

 

 

 

IƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ Ŝƴ bƻǳǾŜƭƭŜ-Aquitaine 2004-2021  
Un effort de prospection hétérogène 

La région Nouvelle-Aquitaine se compose de 315 carrés 

ǊŀǇŀŎŜǎ ŘŜ нр ƪƳн ǊŞǇŀǊǘƛǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

όCƛƎǳǊŜ нύΦ WǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 

enquête nationale est fortement dépendante de la 

Ƴƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŞƴŞǾƻƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ƻǳ ƭŀ 

réalisation des inventaires sur le terrain. Il en résulte donc 

ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ŘŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ Ł 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ όŦƛƎǳǊŜ тύΦ  

hƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ŘŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ōŞƴŞǾƻƭŜ 

a été plus important en Poitou-Charentes et en 

Gironde. La couverture spatiale y apparaît assez 

homogène sur ces territoires et nombre de carrés ont 

été prospectées à au moins deux reprises. On notera 

ǉǳΩǳƴ ŎŀǊǊŞ ƭƻŎŀƭƛǎŞ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ ŘŜ wŞ ŀ ŞǘŞ ǎǳƛǾƛ Ł 10 

reprises sur les 17 dernières annéesΦ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜ ǎǳŘ 

Ŝǘ ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ bƻǳǾŜƭƭŜ-AqǳƛǘŀƛƴŜ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ 

ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ƘŞǘŞǊƻƎŝƴŜ Ŝǘ ǎǇƻǊŀŘƛǉǳŜΦ [Ŝ 

ŎŜƴǘǊŜ Řǳ [ƛƳƻǳǎƛƴ ǎŜƳōƭŜ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ 

suivis réguliers.  

Depuis 2004, seulement 44% des carrés ont été 

suivis au moins une fois dans la région (tableau 2), 

dont 23% pour le Poitou-Charentes. Ce qui illustre 

ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƘƻƳƻƎŞƴŞƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ 

donc potentiellement une représentativité très 

ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǘǊŀƴǎƳƛǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ 

Par ailleurs, moins de 21% des carrés ont été suivis 

Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ ŘŜǳȄ ǊŜǇǊƛǎŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΦ 

Tableau 2Υ bƻƳōǊŜ ŘŜ ŎŀǊǊŞǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ 

Années de suivi Nombre de carrés 

0 174 

1 75 

2 47 

3 12 

4 4 

5 2 

10 1 

 

Figure 7: Répartition et fréquence des suivis dans le cadre de l'observatoire 
Rapaces Nouvelle Aquitaine 

Figure 8: Nombre de mailles prospectées par département entre 2004 et 2021 

Sébastien Dervin 

mailto:elisa.daviaud@lpo.fr
mailto:Julien.curassier@lpo.fr
mailto:mfcanevet@gmail.com


 

!ǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŦƛȄŞǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŜƴǉǳşǘŜΣ ŀǳ Ƴƻins 12 carrés devraient 

şǘǊŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘŞǎ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ-!ǉǳƛǘŀƛƴŜΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ŦƛƎǳǊŜ Ŏƛ-dessous montre que 

ŎŜ ǎŜǳƛƭ ƴΩŀ ŞǘŞ ŀǘǘŜƛƴǘ ǉǳΩŁ п ǊŜǇǊƛǎŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ нллу-нлммΣ ŀǾŜŎ ƧǳǎǉǳΩŀƭƻǊǎ ǳƴ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘŜ нн ŎŀǊǊŞǎ ǎǳƛǾƛǎ 

en 20ммΦ /ΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ǉǳŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎŀǊǊŞǎ ǎǳƛǾƛǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŀǘǘŜƛƎƴŀƛǘ ƭŜǎ 

ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŦƛȄŞǎ ǇŀǊ ƭŜ /bw{Φ 5ŜǇǳƛǎ нлмнΣ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ŀ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ŘŞŎƭƛƴŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ 

et se stabilise entre 7 et 11 carrés prospectés annuellement. Cependant, depuis 2021, une nette augmentation 

du nombre de carrés prospectés est observée avec 25 carrés suivis en 2021, 29 carrés suivis ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ Ŝǘ 

encore 29 carré cette année (2023) ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ-Aquitaine. 

 

Figure 9: Nombre de carrés suivis par année en Nouvelle-Aquitaine 

Mobilisation bénévole en 2023 ŘŜ ƭΩObservatoire en Nouvelle-Aquitaine 
Charente :  

La formation en salle du 3 février a réuni 35 personnes. /ŜǘǘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ǎǳƛǾƛŜ ŘΩǳƴŜ ǎƻǊǘƛŜ ǘŜǊǊŀƛƴ le 24 

février avec 10 participants. Une seconde formation terrain a été organisée le 3 aout pour 7 participants. Un 

seul carré sur les cinq aléatoires a été suivi en 2023. En tout, une douzaine de bénévoles ont participé aux suivis 

ŘŜ ƭΩObservatoire rapaces.  

Charente-Maritime :  

La formation théorique animée le 25 mars a été suivie par 10 personnes. Une sortie terrain a été proposée sur 

le massif de la forêt de la Lande avec la participation de 11  personnes. Ce département est historiquement le 

ƳƛŜǳȄ ǇǊƻǎǇŜŎǘŞ Ŝǘ ŀ ōŞƴŞŦƛŎƛŞ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ ŘΩǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ŀǾŜŎ о ŎŀǊǊŞǎ ǎǳƛǾƛǎ ǇŀǊ 25 bénévoles.   

Corrèze, Creuse et Haute Vienne :  

Une formation théorique commune aux trois départements a été réalisée le 17 février comptant dix participants. 

Cette formation a été suivi par deux sorties terrain en Corrèze le 16 mars et le 6 mai avec respectivement 6 et 7 

participants. Ces événements ont permis de mobiliser 5 bénévoles pour effectuer un suivi sur un carré rapaces 

en Corrèze et un bénévole pour suivre un carré en Haute Vienne. aŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ŀǳŎǳƴ ōŞƴŞǾƻƭŜ ƴΩŀ Ǉǳ 

suivre de carré en Creuse cette année. 

Deux-Sèvres :  

Une formation théorique a été réalisée le 14 février avec 13 participants. Une sortie terrain a été proposée le 6 

mai avec 2 participants. Le département des Deux-Sèvres peut compter sur un fort engagement des bénévoles 

ǇƻǳǊ ƭΩObservatoire rapaces puisque 28 observateurs ont suivi ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ des carrés rapaces sélectionnés pour 

2023.  

 

 

 

Dordogne, Lot et Garonne : 

Ces deux départements ont bénéficié de deux formations communes le 2 février et le 24 octobre. Deux carrés 

ont été suivis cette année en Dordogne par 7 bénévoles. Les trois carrés du Lot-et-Garonne ont quant à eux été 

suivis par cinq personnes.  

Gironde :  

La Gironde est le département ayant le meilleur taux de couverture avec ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ des carrés tirés au sort 

prospectés et un supplémentaire. Ces six carrés ont été prospectés par 17 observateurs. Deux formations ont 

été réalisées le 2 février et le 24 octobre.  

Landes et Pyrénées Atlantiques : 

Deux formations ont été réalisées le 2 février et le 24 octobre. 5ŀƴǎ ƭŜǎ [ŀƴŘŜǎΣ ŀǳŎǳƴ ŎŀǊǊŞ ƴΩŀ Ǉǳ şǘǊŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘŞ 

cette année. ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ нф bénévoles des Pyrénées Atlantiques ont suivi trois carrés dans le département cette 

année. 

Vienne :  

Quatre carrés sur les cinq tirés au sort ont été suivis en 2023. Deux de ces carrés ont été prospectés de manière 

correcte par deux équipes distinctes regroupant chacune 10 observateurs expérimentés et débutants. Les deux 

autres carrés au nord de la Vienne ont été prospectés de manière plus hétérogène par la même équipe 

constituée de 5 bénévoles.  

tƻǳǊ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴΣ une formation en salle ont été réalisées en format mixte présentiel et visioconférence pour 

les bénévoles de la LPO avec une soixantaine participants le 16 février. Cette formation a été suivie ŘΩǳƴŜ ǎƻǊǘƛŜ 

terrain 3 jours après, sur le carré de Mignaloux-Beauvoir.  

 

  

160 personnes sensibilisées  

155 observateurs  

1 650 heures de prospections 

cumulées  

 

Bilan 2023 

 
©

 J
u
lie

n
 C

u
ra

ss
ie

r 



 

Taux de prospections  
Le record de 29 carrés prospecté en 2022 a été égalé cette 

année sur dix départements néo-aquitains (figure 9). La 

Gironde et les Deux-Sèvres sont les départements affichant le 

taux de couverture le plus élevé avec ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎŀǊǊŞǎ ŘŜ 

prospectés. La Vienne est le département avec la quasi-totalité 

(4/5) des carrés tirés en 2023 ayant bénéficié de prospections. 

Trois carrés ont été suivis en Charente-Maritime, dans le Lot-

et-Garonne et dans les Pyrénées-Atlantiques. Enfin, seulement 

un carré a été suivi en Charente, en Dordogne, en Corrèze et 

en Haute-Vienne.  

Il est toutefois important de noter que comme en 2022, deux 

départements (cette année la Creuse et les Landesύ ƴΩont pas 

Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǎuivi de carré.  

La répartition des suivis majoritairement en dehors des 

massifs montagneux (massif central, Pyrénées) fournis donc 

une représentation plus centrée sur les cortèges de rapaces 

ŘŜǎ ǇƭŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΦ  

 

 

  

 

Résultats des prospections  
Au total, 17 espèces ont été recensées sur les 29 carrés 

suivis en 2023. Cette richesse spécifique fluctue 

grandement entre les carrés, avec un maximum de 9 

espèces pour le carré n°1835o (Dordogne) et un minimum 

de 1 espèce pour le carré 1627e (Deux-Sèvres). La diversité 

moyenne se situe autour de 6 espèces observées au sein 

ŘΩǳƴŜ ƳŀƛƭƭŜΦ  

Toutes espèces confondues, 515 couples de rapaces ont 

été recensés en 2023. La part reproductrice, estimée grâce 

aux comportements indiquant une nidification probable ou 

certaine, représente près de deux tiers des couples 

observés. Toutefois, cette estimation varie selon les carrés 

Ŝǘ Ŝǎǘ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ ŜŦŦƻǊǘ ŘŜ 

prospection.  

Ainsi, la moyenne du taux de reproduction par carré 

ƴΩŀǘǘŜƛƴǘ ǉǳŜ 56% des couples de rapaces. Du fait de la 

difficulté à repérer les comportements nuptiaux ainsi que 

ƭŜ ōƛŀƛǎ ƭƛŞ Ł ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊΣ ŎŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ 

vraisemblablement sous-estimé. 

 

 

 

 

N° Carrés Nombre 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 
contactées 

Nombres de 
couples 

contactés 

Part 
reproductrice 

1632e 6 38 50% 

1329o 5 61 39% 

1430e 4 41 98% 

1633o 5 30 90% 

2135e 6 12 67% 

1524e 7 14 50% 

1526o 7 25 40% 

1626o 3 3 0% 

1627e 1 1 0% 

1729o 7 25 24% 

1835o 9 44 89% 

2033o 2 4 100% 

1336e 6 11 73% 

1635o - 0 0% 

1436e 4 11 91% 

1438e 4 4 50% 

1537o 5 8 75% 

1638o 7 13 62% 

2032o 4 11 45% 

1640e 6 14 86% 

1740e 9 30 70% 

1839e 2 5 0% 

1544e 7 29 86% 

1547o 8 15 87% 

1645o 6 27 85% 

1725e 2 3 0% 

1728e 8 14 21% 

1825o 5 8 25% 

Avec un total de 170 couples, la Buse variable est le rapace le plus fréquent, représentant un tiers des 

observations. Ce résultats concorde avec les effectifs nationaux, la Buse variable étant le rapace le plus commun 

en France (Pontalier et al., 2019). Presque trois quarts des couples de Buse variable ont été recensés en tant que 

ƴƛŎƘŜǳǊǎ ǇǊƻōŀōƭŜǎ ƻǳ ŎŜǊǘŀƛƴǎΦ ! ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ ƭŀ .ǳǎŜΣ ƭŜ CŀǳŎƻƴ ŎǊŞŎŜǊŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ ŀǾŜŎ 110 

couples soit plus de 20% des observations. Cependant, la part reproductrice ne dépasse pas les 64%, ce peut 

être Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ǎƻƴ ŘŞŎƭƛƴ ό-0,8% κ ŀƴύ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ όtƻƴǘŀƭƛŜǊ et al., 2019). Le Milan noir est le troisième 

rapace le plus fréquemment observé avec 105 couples avec 68% ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŞs comme reproducteur. Ce rapace 

nécrophage et détritivore parcourt de grandes distances à la recherche de nourriture (Thiollay et Bretagnolle, 

2004), il peut donc être fréquemment aperçu en vol au-dessus des carrés sans pour autant y être nicheur.  

La famille des busards est rŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƴƛŎƘŜǳǎŜǎ ŘŜǎ ǇƭŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ : Le 

Busard Saint-Martin avec 15 couples, le Busard cendré avec 3 couples et le Busard des roseaux avec 2 couples. 

! ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƻǳǇƭŜ ŘŜ .ǳǎŀǊŘ des roseaux en Dordogne, lΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ Řǳ ƎŜƴǊŜ Circus a 

été fait en Poitou-/ƘŀǊŜƴǘŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ǊŞƎƛƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ōŀǎǘƛƻƴǎ ŘŜǎ 

populations nicheuses de busards en France (Poitou Charentes Nature, 2018, Caupenne, 2015). La responsabilité 

nationale vis-à-vis de la protection de ces espèces mène à des actions de protection de nichées, expliquant ainsi 

ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇŀǊǘ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘǊƛŎŜ ƻōǎŜǊǾŞŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ busards.  

[ΩÉǇŜǊǾƛŜǊ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Ŝǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ǊŀǇŀŎŜǎ ƻōǎŜǊǾŞǎ ǎǳǊ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜǎ ŎŀǊǊŞǎΦ aŀƭƎǊŞ ǎƻƴ ƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜΣ 

ŎŜ ǇŜǘƛǘ ǊŀǇŀŎŜ ǎŜƳōƭŜ Ŝƴ ŘŞŎƭƛƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ό-0,7% / an selon Pontalier et al., 2019) et sa part 

reproductrice figure parmi les plus faible (à peine 47%), lié pour une grande part à sa discrétion. 

/ΩŜǎǘ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘure sur les 

62 carrés rapaces tirés 

ŀƭŞŀǘƻƛǊŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлн3 46,7% Figure 10: Carrés rapaces prospectés en 2023 

Figure 11 : Richesse spécifique par carrés prospectés en 2023 

Figure 12 : Nombre de couples et part reproductrice dans les carrés prospectés en 2023 

Tableau 3 : Nombre de couples et part reproductrice dans les carrés prospectés 



 

La Bondrée apivore, le Faucon hobereau et le Circaète Jean-le-Blanc sont les trois rapaces migrateurs africains 

présentant une démographie stable voir croissante (+/- 0%/an pour la Bondrée apivore; +1,6/an pour le Faucon 

hobereau et +4,6%/an pour le Circaète Jean-le-Blanc selon Pontalier et al., 2019). De plus, ces trois espèces 

présentent des parts reproductrices relativement élevée, avec respectivement 59%, 70% et 40% des couples 

identifiés comme reproducteurs probable ou certain, malgré la discrétion de la Bondrée apivore et du Circaète 

Jean-le-Blanc dont les observations de comportements reproducteurs sont assez rares. Pour le Faucon 

hobereau, le taux de couple reproducteur plus faible peut être dû à un effort de prospection insuffisant.  

!ǳǘǊŜŦƻƛǎ ǘǊŝǎ ǊŀǊŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ƭΩÉƭŀƴƛƻƴ ōƭŀƴŎ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝƴ ǇƭŜƛƴŜ ŜȄǇŀƴǎƛƻƴΦ !ǊǊƛǾŞ Ŝƴ мффл Řŀƴǎ ƭŜǎ 

Pyrénées-!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ ŜǎǇŀƎƴƻƭŜΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ŘŜǇǳƛǎ ŎƻƭƻƴƛǎŞŜ ƭŀ ǘƻǘŀƭƛǘŞ Řǳ ǎǳŘ-ouest du territoire 

national (Jourde, 2018). Cette année, 17 couples ont été observés sur 9 carrés. Ce petit rapace possède une 

capacité de reproduction hors normes avec une période étalée sur la quasi-ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ Ŝǘ ǳƴ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ 

forts taux de reproductƛƻƴΣ ǇƻǳǾŀƴǘ ƳŜƴŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ п ƴƛŎƘŞŜǎ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜǎ Ŝƴ ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŀƴƴŞŜ ό¢Ƙƛƻƭƭŀȅ Ŝǘ 

Bretagnolle, 2004). Un cas de polygamie a même été observé en Vienne en 2021 (Renaud, 2021). /ΩŜǎǘ ǳƴŜ 

espèce présentant une bonne part reproductrice (76% des couples) dans les carrés prospectés en 2023.  

!ǾŜŎ ǳƴŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ŎƻǳǇƭŜ ǇƻǳǊ мллYƳч Ŝƴ bƻǳǾŜƭƭŜ !ǉǳƛǘŀƛƴŜΣ ƭΩ!ǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ǇŀƭƻƳōŜǎ Ŝǎǘ ƭΩǳƴ 

des rapaces les moins observés avec seulement 5 carrés occupés en Poitou-Charentes. Inféodée aux grands 

massifs forestiers, cette espèce est très sensible au dérangement lors de sa période de reproduction. La 

ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ!ǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ǇŀƭƻƳōŜǎ ǎŜƳōƭŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǎǘŀōƭŜ όtƻƴǘŀƭƛŜǊ et al., 2019).  

Le Faucon pèlerin est un des rapaces les plus rares sur les carrés prospectés en 2023 avec seulement deux 

couples, le premier observé en Haute Vienne et le second dans les Pyrénées-Atlantiques. Son caractère rupestre 

diminue fortement les probabilités de le détecter au sein des carrés rapaces tirés aléatoirement. Toutefois, cette 

espèce est en pleine expansion, trouvant dans certaines constructions humaines (cathédrales, vieux bâtiments, 

pylônes électriques, cheminée de centrale nucléaire) un habitat suboptimal pour effectuer sa nidification.  

Enfin, quatre espèces non détectées ces dernières années refont leur apparition sur les carrés rapaces, du fait 

de la prospection de carrés en milieu montagneux (Pyrénées et Contrefort du massif central).  

Après plusieurs déclins successifs, dans les années 90 puis 2000, la population nicheuse française de Milan royal  

ǎŜƳōƭŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǾƻƛǊ ǊŜǘǊƻǳǾŞ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǎǘŀōƛƭƛǘŞ (David et al., 2018))Φ [ΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘŜ ŘŜ ƭŀ 

population nicheuse (enquête 2008) fait état de 2 700 couples en France. Les populations nicheuses en France 

ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ !ƭǇŜǎΣ Řŀƴǎ ƭŜ aŀǎǎƛŦ /ŜƴǘǊŀƭ Ŝǘ ƭŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ŘƻƴŎ été observée sur 2 

départements appartenant à ces populations : 1 couple en Corrèze et 2 dans les Pyrénées-Atlantiques.  

[Ω!ƛƎƭŜ ōƻǘǘŞ Ŝǎǘ ǳƴ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊ ǘǊŀƴǎǎŀƘŀǊƛŜƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊ Řŀƴǎ les zones de savanes et de steppes boisées du 

ǎǳŘ ǎŀƘŀǊƛŜƴΦ 5ƛŦŦƛŎƛƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ǎƻƴ ǎƛǘŜ ŘŜ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ŜȄƛƎŜŀƴǘ Ŝƴ ǘǊŀƴǉǳƛƭƭƛǘŞΣ ƭΩŀƛƎƭŜ ōƻǘǘŞ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ 

surtout des milieux forestiers ou semi-forestiers calmes et ǎŜŎǎΣ ŜƴǘǊŜŎƻǳǇŞǎ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƻǳǾŜǊǘǎ ƻǳ ŘŜ ƭŀƴŘŜǎ.  

En Novelle-Aquitaine, les populations reproductrices se cantonnent aux Pyrénées Atlantiques et aux contreforts 

du massif central (Thiollay & Bretagnolle, 2004). Cette année, dŜǳȄ ŎƻǳǇƭŜǎ ŘΩ!ƛƎƭŜ ōƻǘǘŞ ƻƴǘ aussi été 

renseignés, un dans le Lot-et-DŀǊƻƴƴŜ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎ-Atlantiques.  

Pour la première depuis 2004, deux nouvelles espèces ont été observées dans le cŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ 

rapaces : les vautours fauve et percnoptère. Ayant connu un fort déclin lié à sa persécution, la population 

Française de Vautour fauve à frôlé ƭϥŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ǎƻƛȄŀƴǘŀƛƴŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎ 

françaises dans les années 1960. Les actions de réintroduction et de conservation ont permis une augmentation 

de la population avec un gain de nouvelles populations reproductrices dans les Grands Causses (Lozère, 

Aveyron), les Baronnies et le Diois (Drôme) et le Verdon (Var et Alpes-de-Haute-Provence). En 2023, un couple 

de Vautour fauve a été observé sur un carré dans les Pyrénées-Atlantiques situé dans le massif Pyrénéen.  

 

Jadis présent sur l'ensemble du massif Pyrénéen et les départements méditerranéens, le Vautour percnoptère 

a connu un fort déclin jusqu'aux années 90 où la population nationale a ensuite augmenté légèrement pour 

atteindre les effectifs de 65 couples reproducteurs en 2004 (Thiollay & Bretagnolle, 2004) Ŝǘ ŦǊƾƭŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

les 80 couples reproducteurs (mission rapaces, 2022).  

Tableau 4: Bilan des couples de rapaces observés sur les carrés en 2023 

Espèce Nombre de 
carrés occupés 

Nombre de couples 
contactés 

Nombre de couples 
probable ou certain 

Part 
reproductrice 

Aigle botté 2 1 0 0% 

Autour des palombes 5 5 2 40% 

Bondrée apivore 12 22 13 59% 

Busard cendré 2 3 0 0% 

Busard des roseaux 2 2 2 100% 

Busard Saint-Martin 7 15 8 53% 

Buse variable 28 170 119 70% 

Circaète Jean-le-Blanc 10 10 7 70% 

Élanion blanc 9 17 13 76% 

Épervier d'Europe 19 30 14 47% 

Faucon crécerelle 25 110 70 64% 

Faucon hobereau 13 15 6 40% 

Faucon pèlerin 2 2 1 50% 

Milan noir 20 105 71 68% 

Milan royal 3 6 5 83% 

Vautour fauve 1 1 1 100% 

Vautour percnoptère 1 1 1 100% 

 

  

Figure 13 : Effectifs du nombre de couples par espèces et statut de reproduction 



 

Figure 14 : Buse variable © F. Cahez 

Bilan global 
Tableau 5 : Synthèse des effectifs de couples de rapaces observés les dix premières années de l'observatoire rapaces et entre la période 2015-2022. 

  2004-2014 2015-2021 

Espèces 
Nombre 
couples 
possible 

Nombre 
couples 

probable et 
certain 

Part 
reproductrice 

Nombre 
couples 
possible 

Nombre 
couples 

probable et 
certain 

Part 
reproductrice 

Aigle botté 7 2 22% 7 7 50% 

Aigle royal 1 0 0% 0 0 0% 

Autour des palombes 17 12 41% 58 16 22% 

Bondrée apivore 36 32 47% 41 36 47% 

Busard cendré 43 16 27% 43 53 55% 

Busard des roseaux 12 6 33% 27 48 64% 

Busard Saint-Martin 45 36 44% 57 38 40% 

Buse variable 280 220 44% 651 581 47% 

Circaète Jean-le-Blanc 28 16 36% 24 19 44% 

Elanion blanc 3 7 70% 1 37 97% 

9ǇŜǊǾƛŜǊ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ 103 94 48% 110 48 30% 

Faucon crécerelle 168 181 52% 401 355 47% 

Faucon crécerellette 0 1 100% 1 0 0% 

Faucon hobereau 59 38 39% 51 39 43% 

Faucon pèlerin 3 3 50% 1 5 83% 

Milan noir 115 102 47% 271 186 41% 

Milan royal 7 1 13% 6 7 54% 

Vautour fauve 0 0 NA 0 1 100% 

Vautour percnoptère 0 0 NA 0 1 100% 

/ƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлн2, les espèces les plus fréquemment observées depuis le ƭŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ 

rapaces sont la Buse variable, le Faucon crécerelle et le Milan noir, représentant à eux seuls plus de 70% des 

couples recensés. Le cortège affilié aux milieux boisés (Autour des palombes, ÉǇŜǊǾƛŜǊ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ .ƻƴŘǊŞŜ 

apivore, Circaètes Jean-le-Blanc, Faucon hobereau et Aigle botté) regroupe 16% des effectifs. Le groupe des 

busards représente quant à lui plus de 9% des couples de rapaces en Nouvelle Aquitaine, notamment dû à la 

forte concentration du genre Circus en Poitou-Charentes. Les espèces de milieux montagneux et rupestre (Aigle 

royal, Milan royal, Faucon pèlerin, Vautour fauve et percnoptère) ne constituent que 2% des observations, 

essentiellement dû à un faible taux de prospection en Limousin et dans les Pyrénées.   

 

  

Figure 15 : Nombre de couples par espèces recensés depuis 2004 dans les carrés rapaces en Nouvelle-Aquitaine 

Figure 16 : Percnoptère d'Egypte et Milan noir © F. Cahez 



 

 

 

   

  

Présentation des principales espèces nicheuses 

en Nouvelle-Aquitaine 
Recensées lors des suivis des carrés rapaces en depuis 2004 

 

Milan noir © Christian Aussaguel - LPO 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 18 : Autour des palombes © Michel Caupenne - LPO 

Cette espèce fréquente essentiellement les massifs forestiers âgés et ŘΩǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł млл 

hectares. Cependant, il existe de rares cas de reproduction dans des boisements de plus faible superficie ou dans 

ŘŜǎ ōƻŎŀƎŜǎ ŘŜƴǎŜǎΦ [Ω!ǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ǇŀƭƻƳōŜǎ ŀŦŦŜŎǘƛƻƴƴŜ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ Ł ŦƻǊǘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ǇǊƻƛŜǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜǎ 

clairières, les boisements clairs et les paysages bocagers. Son régime alimentaire se compose essentiellement 

ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ Ŝǘ ŎƻƳƳŜ ǎƻƴ ƴƻƳ ƭΩƛƴŘƛǉǳŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇƛƎŜƻƴǎ mais peut se nourrir de geais, de pinsons et 

autres oiseaux forestiersΦ [Ω!ǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ǇŀƭƻƳōŜǎ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǘǊŝǎ ŘƛǎŎǊŝǘŜ Ŝǘ ǘǊŝǎ difficile à observer. Elle ne 

ǇŀǊŀŘŜ ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ ǇŀǎΣ Ŝƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ǘƻǳǘŜ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŀŘǳƭǘŜ Ǉƭŀƴŀƴǘ ŀǳ-ŘŜǎǎǳǎ ŘΩǳƴ ōƻƛǎŜƳŜƴǘΣ ŎǊƛŀƴǘ ƻǳ 

ƳşƳŜ ŎƘŀǎǎŀƴǘ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǇǊƛǎŜ ŎƻƳƳŜ ƛƴŘƛŎŜ ǎŞǊƛŜǳȄ ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ  ƻŎŎǳǇŞΦ [Ω!ǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ǇŀƭƻƳōŜǎ 

niche généralement dans des futaies de pins et de sapins, parfois de hêtres. Ses effectifs se situent entre 9 400 

et 11 500 couples nicheurs, et semblent stables ces dernières années. 

 

Figure 17  : Répartition de l'Autour des palombes au sein des carrés rapaces de 2022 



 

Figure 19 : Répartition de la Buse variable au sein des carrés rapaces de 2022 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

[ŀ .ǳǎŜ ǾŀǊƛŀōƭŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǊŀǇŀŎŜ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎǘŜ ŎŀǇŀōƭŜ ŘŜ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ Ł ŘŜǎ ŎƭƛƳŀǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǾŀǊƛŞǎΦ 9ƭƭŜ ŀ ōŜǎƻƛƴ 

ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ƻǳǾŜǊǘǎ ǇƻǳǊ ŎƘŀǎǎŜǊ Ŝǘ ŘŜ ōƻƛǎŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƴƛŎƘŜǊΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ƘƾǘŜ ǊŞƎǳƭƛŜǊ ŘŜǎ ƭƛǎƛŝǊŜǎ 

forestières et des milieux bƻŎŀƎŜǊǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Ŝƴ ōƻǊŘ ŘŜ ǊƻǳǘŜ ǇŜǊŎƘŜǊ ǎǳǊ ǳƴ ŀǊōǊŜ ƻǳ ǳƴ 

ǇƻǘŜŀǳ Ŝƴ ŀǘǘŜƴǘŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻƛŜΦ /ƻƳƳŜ ǘƻǳǘ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊΣ ŜƭƭŜ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ Ŝƴ ǇǊƻƛŜΣ ŜƭƭŜ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ 

donc principalement dans les zones à forte densité en micromammifères. Sa population est en légère 

augmentation, 0,7% par an depuis les années 2000, avec entre 163 500 et 177 600 couples nicheurs en France. 

  

Figure 20 : Buse variable © Hervé Broguy - LPO 



 

Figure 21 : Répartition de la Bondrée apivore au sein des carrés rapaces de 2022 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Espèce migratrice au long cours, elle est présente en France sur une courte période de reproduction  entre avril 

Ŝǘ ŀƻǶǘΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǊŀǇŀŎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƛƴǎŜŎǘƛǾƻǊŜ ǉǳƛ ǎŜ ƴƻǳǊǊƛǘ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎ ŘŜǎ ƭŀǊǾŜǎ ŘŜ ƎǳşǇŜǎ ƻǳ 

ŘΩŀōŜƛƭƭŜǎΦ 9ƭƭŜ ǎŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ Řŀƴs les milieux riches en insectes où alternent des massifs boisés, des prairies, des 

friches ou des cultures. En plaine, elle se reproduit généralement dans des massifs forestiers et se contente 

parfois de petits boisements. La population française semble décroitre avec -1,6% par an et est estimée entre 

21 700  et 25 400 couples nicheurs. ¢Ǌŝǎ ŘƛǎŎǊŝǘŜ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ƭŀ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ƴΩŜǎǘ 

Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŞǾƛŘŜƴǘŜ Ł ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŀ ǇŀǊŀŘŜ ƴǳǇǘƛŀƭŜ ŘΩǳƴ ŎƻǳǇƭŜ ŀǳ-ŘŜǎǎǳǎ ŘΩǳƴ ōƻƛǎement indique 

souvent un territoire occupé.  

 

  

Figure 22 : Bondrée apivore © Pierre Cousin LPO 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 24 : Busard cendré mâle © Alain Boullah - LPO 

Le Busard cendré est une espèce migratrice, dont les populations nicheuses de nouvelle aquitaine hivernent au 

{ŀƘŜƭΦ Lƭ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƻǳǾŜǊǘǎ Ł ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǇŜǳ ŞƭŜǾŞŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire les marais littoraux comportant des 

secteurs herbacés denses ou des friches, les plaines céréalières, ainsi que les landes à ajoncs et bruyères et les 

clairières forestières. La région nouvelle Aquitaine accueille une part importante de la population nicheuse avec 

ǇǊŝǎ ŘŜ ǳƴ ǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Ŝƴ tƻƛǘƻǳ-Charentes (Caupenne et al., 2015). Depuis le début des années 

мфтлΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǘŜƴŘ Ł ŘŞǎŜǊǘŜǊ ǎŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŎŞǊŞŀƭƛŝǊŜǎΣ ƻǴ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ 

ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ŘŜ ōƭŞ Ŝǘ ŘΩƻǊƎŜ ŘΩƘƛǾŜǊΦ {ƻƴ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛre très varié 

comprend principalement des micromammifères, en priorité le Campagnol des champs, mais aussi en quantité 

très variable selon les années, des orthoptères. Comme le Busard Saint-Martin, cette espèce effectue des 

parades et des « passages de proie » permettant ainsi de localiser précisément les nids. Sa population est en 

déclin sur notre territoire national, -2,2% par an, elle est estimée entre 7 300 et 10 500 couples nicheurs. 

 

  

Figure 23 : Répartition du Busard cendré au sein des carrés rapaces de 2022 


